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actualité

La moyenne des dons 
par personne en 2010 

(+51% par rapport à 2009). 

276
Le nombre de décès annuel dus 
au mélanome, la suisse est le 

3e pays du monde le plus touché.

2-5 millions
Le coût annuel des déchets  
jetés par terre (le littering) 

en suisse.

vacances
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gRande-bRetagne

haro sur la sexualisation des enfants
Ils sont de plus en plus nombreux, les pa-
rents britanniques, à s’inquiéter du mar-
keting «sexualisant» des petites filles en 
lolitas. Soutiens-gorges rembourrés, ma-
gazines érotiques à hauteur d’enfants, 
clips musicaux trop équivoques… Sous 
la pression du très influent site internet 

Mumsnet.com et d’une association 
chrétienne, David Cameron, le premier 
ministre, appelle les différents acteurs 
à accroître leurs efforts dans le domaine. 
Le consortium des détaillants britan-
niques vient ainsi de créer un nouveau 
code de pratiques. E. k.

8 milliards

Passer d’une offre de 3000 minutes in-
cluses dans certains pays à une autre 
de 120 minutes en cours de contrat 

parce que ce forfait est trop utilisé, vous 
trouvez cela normal? Inadmissible, réplique 
la frc. Les entreprises peuvent s’arroger le 
droit de modifier les conditions générales à leur 
guise, alors que le consommateur reste bloqué 
par son contrat. Inéquitable. Mais il y a de l’es-
poir: les chambres viennent d’adopter à une 
large majorité la révision de la Loi contre la concurrence 
déloyale, permettant ainsi aux consommateurs de se 
défendre contre ce genre de pratiques. Orange, car c’est 
de lui qu’il s’agit, accumule les mesures défavorables 
au consommateur en toute impunité. La dernière en 
date: passer à la tarification à la minute. Le consomma-
teur paiera 2 minutes de communication même s’il n’en 
consomme qu’une et des poussières.
 Florence Bettschart

carton rouge 
pour Orange

coup de gRiffe

Po
zn

ya
ko

v

asser d’une offre de 3000 minutes in-
cluses dans certains pays à une autre 
de 120 minutes en cours de contrat 

parce que ce forfait est trop utilisé, vous 
trouvez cela normal? Inadmissible, réplique 

. Les entreprises peuvent s’arroger le 
droit de modifier les conditions générales à leur 
guise, alors que le consommateur reste bloqué 
par son contrat. Inéquitable. Mais il y a de l’es-

arton rouge
Orange

financeS 

Action en justice contre Ubs
Alors que les banques suisses ont re-
noué avec les (gros) profits, certains de 
leurs clients subissent toujours les 
conséquences de la crise financière. 
Parmi eux, de petits épargnants ayant 
souscris à des fonds dits d’absolute re-

turn. Bien mal nommés puisque ces pro-
duits financiers, proposés en Suisse par 
UBS et aujourd’hui liquidés, leur ont 
fait perdre des dizaines de milliers de 
francs. Une quarantaine de petits inves-
tisseurs romands ont dès lors créé une 

association, l’ADEAR. Celle-ci lance 
un appel aux éventuelles victimes 
de ces fonds afin de se joindre à elle 
dans le but de lancer une action 
en justice contre la grande banque. 
Pour la contacter: Adear.ch  E. k.

L ongtemps, les vacances ont rimé avec insouciance. 
Grâce à l’avènement des congés payés – du moins dans 
les pays riches –, les coins les plus reculés du monde 

sont devenus, en quelques décennies, accessibles à presque 
tous les porte-monnaie. Et si les voyages requinquent les 
esprits, il n’en va pas de même pour la Terre. Selon l’Or-
ganisation mondiale du tourisme (OMT), qui chiffre à 
940 millions le nombre de touristes ayant bourlingué l’an 
dernier, 5% des émissions de CO

2
 sont le fait de cette activité.

Parmi les plus polluants, les transports, en particu-
lier l’avion, qui pèsent pour 40% des rejets de dioxyde de 
carbone émanant de cette industrie. Une situation qui a 
fait naître, en 2002, Myclimate, une fondation zurichoise 
proposant notamment aux 37,4 millions de voyageurs qui 
décollent ou atterrissent en Suisse de «compenser» leurs 

trajets en finançant, par une somme ajoutée au prix du 
billet, des projets de protection climatique. Le bilan de 
ce volontarisme pécuniaire: un million de francs en 2010. 
Une responsable d’agence de voyages de noter toutefois 
que, dans sa pratique, les vacanciers s’acquittent rarement 
spontanément de cette «taxe». 

types d’hébergement ou de matériaux 

«La majorité des touristes recherchent les bons plans aux 
meilleurs prix», confie-t-elle. Pourtant, une récente enquête 
de la Haute Ecole de Lucerne souligne que 20% des Suisses 
déclarent que le développement durable fait partie de leurs 
critères de choix de vacances, avec le climat et le prix. Mais 
entre les discours «écolo-corrects» et le passage à l’acte, le 
fossé semble encore grand... Il n’empêche: conscients de 

Vacances Le tourisme vert 
décolle en douceur
Chaque année, un milliard de personnes sillonnent la planète. Pour pallier  
les dégâts environnementaux, l’industrie du voyage cherche des alternatives.

e-banking

Payer n’est pas gratuit!
Orange, Sunrise, Cablecom, Visa, Axa, la liste des entreprises 
facturant les paiements à La Poste s’allonge chaque semaine. 
Au grand dam des clients, nombreux à s’offusquer de ces 
«frais de facture» s’élevant en général à 1 fr. 50. La raison 
présumée? Face à la généralisation des virements par e-banking 
ou par débit direct, les sociétés choisissent désormais de ré-
percuter les frais qui leur sont facturés par La Poste unique-
ment aux clients qui occasionnent ces coûts. Une mesure qui, 
si elle n’est pas illégale, est peu populaire et défavorable 
aux personnes âgées habituées à se rendre au guichet postal. 
 E. k.

ReStauRation

Pas de liste des plus sales 
Les internautes suisses n’auront pas droit à 
une liste des restaurants et des entreprises 
alimentaires à l’hygiène douteuse, une idée 
émise dans le cadre de la révision de la Loi sur 
les denrées alimentaires. Cette transparence 
accrue a provoqué une levée de boucliers de 
la branche.  E. k.

dans la yourte, dans les arbres, sur la paille ou dans les champs de maïs, les paysans suisses, par exemple, offrent des 
idées de loisirs et d’herbergement originales: ici, dommartin (Vd), saas-fee (Vs), Mastrils (Gr) et Estavayer-le-Lac (fr).
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comparatif La suisse en cinq     guides touristiques
Avant le départ, on achète en moyenne deux guides pour se renseigner sur sa destination de voyage: un généraliste qui renseigne sur l’hôtellerie et la restauration, un autre plus culturel.

A quoi sert de partir loin alors 
qu’on ne connaît même pas 
les trésors de son propre pays? 

En cette période propice aux décou-
vertes, la FRC s’est donc armée des 
guides de voyage sur la Suisse et les a 
compilés. Avec un parti pris: celui de 
se limiter aux ouvrages généraux, tant 
bien même les rayons tourisme des 
librairies regorgent-ils de guides thé-
matiques allant des auberges d’alpage 
aux places de jeux pour enfants.

Les principaux 
du marché

Pour sillonner la Suisse, il n’existe 
que quatre références en français: 
Le Guide du routard, le Guide vert 
Michelin, le Guide Voir Hachette et Le 
Petit Futé. Bien qu’il soit uniquement 
en anglais et en allemand, Lonely 
Planet fait partie de notre panier, car 
cette collection compte également 
parmi les références les plus vendues.
 Florence Bettschart

–
– –

–
–

+
+

+
+

+

LE GUIDE DU ROUTARD  
Edition 2011 / 600 p. / 27 fr. 60*

Très complet, Le Guide 
du routard a son habituel 
ton léger et des adresses 
qui le destinent plutôt à 
des lecteurs voyageant sac 
au dos, puisqu’il liste bon 
nombre de plans campings 

ou auberges de jeunesse. Il n’hésite pas à 
s’aventurer dans des coins moins connus 
du grand public, Moudon et Les Breleux 
faisant par exemple l’objet de rubriques.

Beaucoup d’adresses, qu’il s’agisse 
de restaurants ou d’hôtels, 

mais également de cafés où aller boire 
un verre. Une édition récente dont 
les adresses web testées sont à jour.

Aucune illustration et très peu de 
cartes. Le côté routard peut éner-

ver, de même que le style franco-français: 
on vous y explique par exemple que 
les pendulaires sont des banlieusards.

GUIDE VERT MICHELIN  
Parution 2011 / 602 p. / 34 fr. 90*

C’est la référence d’un 
point de vue culturel, vous 
saurez tout sur l’histoire de 
la Suisse, ses monuments 
et ses musées. Le Guide 
Vert Michelin propose des 
circuits par région ou dans 

les villes, se promène dans les vallées plus 
reculées et part à l’assaut de tous les cols.

Hypercomplet pour les adresses de 
musées, d’églises ou de châteaux 

avec heures d’ouverture, prix et coor-
données. Les itinéraires avec cartes sont 
sympas et permettent d’organiser votre 
journée de visite de manière optimale.

Carnet d’adresses un peu faible 
(mais cette rubrique n’existait 

tout simplement pas il y a quelques 
années dans cette collection), rendant 
l’organisation du voyage difficile avec 
ce guide uniquement.

GUIDE VOIR HACHETTE  
Edition 2008 / 324 p. / 46 fr. 60*

Le plus beau et le plus riche 
d’un point de vue iconogra-
phique: de magnifiques photos, 
des illustrations et des plans de 
coupe. Relevons la page «Que 
manger en Suisse» qui n’a rien 
d’alléchant... avec une spécia-

lité inconnue, la sauce à fondue, composée 
d’emmental et de gruyère. Vous connaissez, 
vous?!

Des balades illustrées dans les vieilles 
villes notamment de Genève, de Bâle 

ou de Lucerne. De beaux dessins des monu-
ments historiques avec des coupes photos 
qui permettent de se repérer facilement.

Visite assez superficielle de la Suisse. 
Le guide mériterait par ailleurs d’être 

actualisé puisqu’il parle encore de la défunte 
«Ficelle» de Lausanne... Peu d’adresses,  
avec en plus une organisation pas très 
pratique.

LE PETIT FUTé  
Edition 2009-2010 / 478 p. / 27 fr. 10*

Un guide très dense, 
principalement un car-
net d’adresses, orga-
nisé par cantons, avec 
une mise en page qui 
mériterait un peu d’air.  
Les publicités qui le 

jalonnent contribuent à ce manque 
de clarté...

Adresses très fournies, même 
dans de plus petites villes. 

Propositions de balades dans 
les villes (malheureusement 
sans cartes!).

Les publicités semblent être 
les seules illustrations de ce 

guide. Très peu de cartes, et qui, 
pour certaines (par ex. Bâle-Ville), 
ne sont vraiment pas précises. 
Ce guide aurait besoin d’une 
amélioration graphique.

LONELY PLANET 
Edition 2009 / 404 p. / 31 fr. 90*

C’est le pendant 
anglo-saxon du 
Guide du routard, 
mais il vise un cercle 
de lecteurs plus 
élargi. Des conseils 
pour des activités en 

plein air et des randonnées sont au 
menu. On sent que Lonely Planet 
a vraiment visité les endroits qu’il 
conseille.

Beaucoup de plans, même 
pour de petites villes. 

Des adresses à jour avec des 
références web pratiques pour 
les réservations.

Switzerland ou Schweiz, 
mais pas de version franco-

phone... Peu d’explications sur 
les monuments.

* Prix indicatifs

scier la branche sur laquelle ils sont assis – environnement 
et vacances sont fortement interdépendants –, certains ac-
teurs de l’hébergement se sont mis au vert. 

Des formules, plus écologiques, qui récoltent un suc-
cès croissant. En témoignent les offres, de plus en plus 
nombreuses, de gîtes à la ferme, cabanes nichées dans 
les arbres, campings (Huttopia) ou yourtes 
plantées en pleine cambrousse; des logis 
attentifs au choix des matériaux, tri des 
déchets, gestion de l’eau, énergies re-
nouvelables... Bien sûr, ces initiatives 
ne révolutionnent pas un secteur 
pesant plusieurs centaines de 
milliards de francs de recettes 
(36 milliards pour la branche en 
Suisse. Mais la tendance est 
silencieusement en 
marche.

Pour preuve, 
Le Guide du routard ou Le Petit Futé, qui publient désor-
mais des ouvrages «responsables», incluant aussi bien les 
aspects écologiques qu’éthiques. Ou encore l’intérêt de 
multinationales comme Disney, qui prévoit l’ouverture du 
premier parc d’écotourisme français pour 2015, voire aussi 

la diffusion des labels touristiques. «Des certifications 
qui sont appelées à se développer», prévoit Domenico 
Saladino.

ecolabel européen

Il faut dire que cet ancien hôtelier grison, de-
venu consultant en développement 

environnemental il y a une douzaine 
d’années, est l’un des cofondateurs 
du Bouquetin (Steinbock), un la-
bel durable qui intègre les critères 

écologiques, économiques et sociaux. 
Mandaté par la Fédération suisse du tou-

risme, l’homme veille également à l’harmoni-
sation avec l’Ecolabel européen, plus 

orienté sur l’écologie. Enfin, 
à noter qu’il existe encore 
une troisième certification, 
plus généraliste, nommée 

Programme qualité (Q1 à Q3). Et si les clients peinent par-
fois à s’y retrouver parmi cette prolifération d’étiquettes, 
les hôteliers suisses s’engouffrent dans la brèche, des au-
berges de jeunesse, dûment certifiées, à la chaîne interna-
tionale Best Western. Elisabeth Kim

Applications iPhone 
de suisse Tourisme
Des City Guide de Berne, Genève, Lugano et Lausanne, 
de même que Swiss Hike (propositions de randonnées), 
créés par Suisse Tourisme ou myswitzerland.com peuvent 
être téléchargés sur smartphone. Alors que pour les trois 
premières villes, l’application est très bien faite, pour 
Lausanne, des améliorations doivent absolument être 
apportées: vous n’y trouvez à ce jour que le point sur la 
carte où se trouve le musée ou l’hôtel, mais sans donner 
les coordonnées de base comme l’adresse et le numéro de 
téléphone. Swiss Hike est bien conçue, puisque vous avez 
droit à la carte, la durée, la longueur et la dénivellation de 
la randonnée, mais aussi l’horaire CFF en lien avec celle-ci.

n où En termes d’écobilan, la destination des vacances 
est évidemment un facteur décisif; étant entendu que 
le tourisme de proximité restera toujours le plus vert 
(www.voyagespourlaplanete.com ).

n CoMBiEn La fréquence des déplacements a égale-
ment une influence primordiale sur le bilan environ-
nemental de chacun. A noter que les déplacements 
quotidiens représentent 70% de nos trajets (www.
visumtourism.ch, en allemand).

n CoMMEnT L’avion est le mode de transport le plus 
polluant, à n’utiliser qu’en dernier recours lors d’un 
voyage en Europe (www.routerank.com).

n AVEC qui Reste que remplir une voiture pour se 
rendre à Paris équivaut au bilan écologique d’une 
personne prenant le train. Le taux d’occupation d’un 
véhicule privé entre ainsi en ligne de compte (www.
ecopassenger.com).

La check-list 
de l’«écovoyageur»

Sedrik Nemeth

DR




